
MELANGES REI.G IEUX

Ire à Montréal, le 1er avril,et se fera mensuel-
lenient l'avocat et le défenseutr de la Tem pé-
rance. Le coût le l'abonnement à cette feuille
est fix à Is 3d par anmée ou seulement 1s
si l'on en reçoit dix exemplaires. L'édi.

tetir ci sera M. J. C. B3ecket, propriétaire bien
connu liu Tcmîpertice ./o!vocate. En dédiant
cette ptubliation à la société ldes Cadets et aux
autres associations juveiiles fondées lont-
rél dins le but de popîuîltriser le ius cin plus
la Temlpèrance,lcditeur dCGadet voit le triorn-
plie définitif et certain Le cet buine cause
dans le résaltat des elbris à teiuter pour iuneil-

er de bondne heure lans l'esprit des adl ti-
tes les principes qui doivent condure à l'a.
dopter irreussiblement ; et c't là le lut
que la feuillu nouvelle se propos d'attoiidre;

Société de Tempewrance de Mont..

Il a été tenu le 2 février courant dans une
,des Salles dle l'Evèché, fue assetb!ée extia-
ordinaire îles conseillers les diverses se-ctions
de la Société le Templ1 éranue île cette vilIt;
c-t,à celle réiIiont,il i été vuiliimemenlit résolu,
dans le but de duitner ui nonvel essor à cette
société, quii, l c saurait le tier, a une ruis-
.sioi des plus importantes à remplir, une mis-
'sioi essenitielle an progrès morat et matériel de
tout le lpays, de crôt-r incessameut un Con-
seil Central, qui aura sou siège à Montréal, et
dont l'objet sera de fourir i cientre d'action
,unifrnime, in point de rlliement aux différei-
tes sectinlis de la Socit é de Tmin ér nilice lqui

existi déjà ldans Montrqu, aimi qu'à Ioutles
celles qllue 'oi espère voir bien procliiiinement
s'orgaisr ldans les principales liaroisses de ce
Diocèse. En iconséîîquence, les messieurs siti-
-vnants ont été invit és à former le dit causeih-
N M. A udré Ouimitet, Jos. Ubalde lBieatidry,

Cl. A. Leblaneu Dr. P. Benutbient,
Roui. Trîdeuî, Nuar \uîluis,
Ovid, Peltier. David l'eltier,
N. i. Des 3 arteau, Dr. D'sthault,
Jos. Duliîix, John Suuîh.

Dams u itatissemhn susquete t.s lues-
-siclrs ci-lessis lteni' le 1!) corat ai rnmiîe
lieu, les olcierrs ont été élii comue suit :-
' M. t Trdleatu, Présuileît.

Dr. lBenieni , ler Vice.l'rò,idenit .
Aiîlué Oîtiiet, 2d Vice-(l ésideîlt.
.is. ." ,eSocréttaire.

Nar. Valoi,. Trésorier.
Par ordre

Jus. DUrAUX, Sec.

Actes olheicls'

.I3nuÂu nu S~cru:r.snt.:,
Qudî'c, 20e Féver. |

Il a pilu à SoN .xcari..CrE 1.E GouvFaNuR-
G-sEE.a. ire les nominations suivantes, sa-
voir:

DA vD So.vY.N', 31Aol.t:Zs, le Sti-. AnnIe le
la Poentière, et PttîaEs Lciuis GAuvEsA U, le
Rimomu r, Eleiyvis, polir être eunjoin te meut
Coroter du lisrici dle Kt murisha;

EîeNmAi.n '.l, LTAlts, dle St. FiJle, .lotN
Nc .. de Si. Fidèle, l '.uxc. B3xoir trr
AE:L, le .D .oliliuui[lt, et ,i OTMUTtE: .lAui-
co :, de Deschamblauil t, Ecyers, poiur t-e
ugs à Paix dans et poutr le diitrict du Qîué-

lie.

COR RE SPONflAN CE.

M. le Réd icteur,
Pendant que par toute la province on rait

de grands efforts loir suppltîrilber ou duti moins
.diniiuier a uta nt <ue possible !e trop gra nd
nonibre e maisonls de desordre, je veux dire
les cabarets, on1 reiai rque ul dans le disirict de.,
Trois-R ivières mie certî ine cotirie ébult ée
.de petits rouuges le cam pagne à la tte de lu -
quiIle s'est mis titn vieis pilaid-ter de profer-
sion. Cet te coterie joud pbiqiuement des
sieities; eletuissa decruèremeint l'mîpndnlce
jusqu'à faire trer ônedans uneéglise et sur un
siège lhonrorb!e C fce dle li clithaire, titn petit
cahi ritier de village, exprès pontr itisuilter à la
tempérancc. Il y a des rouges île cette force-

là sur Particle de ha morale et sur le respect
que l'on luit à Dieu dans son temple ! iElle
est si belle, si .attryante et si élastque
avant tout la liberté démocratique, qu'elle per-
met tout ce qei l'un veut ! Je n'ai pas besoin
de vos dire que cette conduite de dénagognes
pîrduts le licencxe n attiré sur eux le mépris
des ciitiviteurs hon nêtes et qu'elle enm a mîme
indignés plusier.s. Quelle honte pour ces nié-
créants .'ils éttient capables du rougir ! S'il
était donué à certain mort de pa rler du foud
de sa tonbe, l'église en serait ébrauilée !-Il
est bien probable que la cliie que je vous si.

gunllle rouvert le moyen le fuire uîbtenîir à
ce cant inier muile nouvelle licence, surtout puar
le ioyein si faeile que la loi lisse en disan
simple ment queles aubernistes don eront deux
cau tions, sans dire de ciqelle manière ; aussi
sii'eiut.ilns admiruiblemeui bicii Pelu lr. Peun
conais qui se sont clut ionnuis, sans valoir
trente chelius ien proprité. La loi. co-m r .m-
ble , aurtit dû, puir tteindic son but, oblîger
les cutlions à donner tue ample désignation
de leurs iroilriétés en aflirimint qu'elles sont
libr< s d'hyputheiuis,sus peine d'une certaine

muieide pour le Cas de ffusse dclaratioi, t t
îbliger les tibergistes les faire enrêgist rti.

Je iense que îpi.r: moyen, oi auirait puup mliet-
tre obstacle ti plus grand înombre des uauber-

Trois-Rivières, fév. 1852.
UN Qui VOIT.

(Du Canadien.)

Cmrost.-Nous avoIs Cii le pîlaisir le
voir hier umtin à motre biiratiu M. ?!nrtial
Rioux,des Trro:sPistoles,qui est arrivé d imn. r-
che dernier de la Californie. Ce monsieur
est parti le Sanî-Fraicisco le 5 décemuîbre.

Dans tout le trajet il n'a été retardé que de
Il jours.

M. Riotux a ét: conistammîienit occiu11é à tr:i-
vuiller aux mines pendant son séjour ein Culi.
fornie. Il m'u pas rapporté ine fortn, uuis
ses traa nirt été passablemnt récom peunsés
et ils nous a par a fort content desmun -orne.

La mljerpartie d(e ceux qui trsivalioieint
tuilt mines avec lui :lient des Fratiçuis, iais
il nous lit file les Cantadienîs y employaient
mieux "ur terups.

FAITS DIVERS.
FRA NCE.

Voici les lermîes du :lécret île Lotis-Nipolé-
oUn qui iiterdit le drtit dIe proirié-é eu Francet
à la fitille d'Orléans

Decrvet de Confiscation.
Le Piésidtent île la Réliiul iiqtir,
Coisideraintt que lotis les guuverneets qui

se soot suercils out jtgé in ?uil bl' d'o1 b-
lijer lst fuiuille i eîs-tt d régner de ven-
:lri les biens, Meubles et iiimeible-s, tqu'elle
puo.sel;lit 'n Frace ;

Qu'ainsi. le 12 j;nvier 1819. Louis XVIIT,
cintra ignuit les membtiiluris di! la fîmille de l'em-
pércur Napolénl de vendre l-uurs livius persuon-
tiels datis le délai lc six Iuois. et que, lu' 15
avril 183-2, Louiis.Philippeet ait de miie à
l'égard dI lanamille uiii ides lBombons

Contsitlraint qie de p:ireilles iesirets sont
toujoluus d'ordre et d'intéréts publics ;

Q u'ijourhmtin, ls qui jrunais, ci, hautes
coNsidraltions politiqus commandentre ipéri-
eueent .d iiiiuer 1'iuiueuce qute donne à
la f""iltt d'Orléats " laIt isseioiclide nrè"ts ie
trois cents millions I'immîueibles en France,

Décrète :
Art. 1er. Les membres le la. imille d'Or-

léans, leu rs é poux, épouses et lt-iu i descei-
lants ie pourront posséder auicunis meubles et
immeubles en Franuce: ils seront ieiiue l
vendrel'Pu e ma nière définiitive,tous les bien's
qui leur t pd tiennent dais létendue du ter-
ri ioire lita i publique.

A rt.. 2. Ctte vente sera erfcti ée dans le
délai il'unti ain, à partir, pour les biens libfres,liu
jour de la plrouilgationt dut présent décret, et,
pour les ubiens susecptibles de lliquilaiour cIi
discussion, à partir de ul'éoque à laquelle la
propriété enr aura eté irrevucablenent fixée
sur leur tête.

Art. Z. Faute d'avoir effectiué li vente dans

les delais ci-dessus, il sera procédé à la dili.'
qetnce de l'adrninistration des domaines da is
la formeo prescrite par la loi di 10 avril 1832.

Le prix des ventes sera remis aux prcoprié-
taires ou touts antres ayants-droits.

Faitau Palais des Tuileries, l'e 22 janvier
1852. .

LoUIs-NA POLEON.
Par le Président :
Le niiiistre d'Eta!,

X. DF.CAsABRNcA.

UNe. sChE PrENDANT LA TsRREUR.-La rte
du Cardinal Lcmoinc, à Paris, est ouverte et
doit se prolonger surI'emplacement d'un collé-
go fbidé at 13e siècle par Jeani benoine, car-
dinal, ein faveuir des pauvres esc/wpliers.

Jean Lciioiîe moîurut en 1313. Son corps
fut transporté dans la chapelle dt collége qu'l
avait fîînlé. Les : rents du crlinal a'gi et.
tèrent pr dle nloiveatiux dons les revenuîs et le
nomibre des boursiers de ce collége. tl des
reprsen(auets le Jean Lenoie établit, en ié.
moire (dutfondai;teur, iune fête aunnulle qu'on
nonimma la solîsnei/.é du crnim-dlil Lrnz-vane. La
eéréîloilic avait lieu le 13 janvier. Un fmliii-
lier ILu collége joiuait,* pendîmt la fètcle peri-
sonnage du tinaiiitl. Revétu d'habits puntifi-
cauxil le rpréseitrt à l'église et à tuble et re-
cevait avec gravité les comnpliments ien vers et
Cil pru se que luti adressaiit hinblement les
élèves.

Tro:s hommes célèbres, Tu:tmièieb, Buclia-
uan et Miret, ètudirent dans ce collége, qui
fit supprimé eni 1790, comuime tous les ét.tbls.
semencîs treligiueux.

Ce collége était presque abîncldoiné lorýquie
Vincent de Patul i fut otmmiiiiiiîé princu-ipkal et
chuhliuin. C'est là que ce prétre vénénible
jeta les premiers fondemneîs de la mission à la.
quelle ce collége ftt réuni par décret t Sjuîin
1627. Dés lors, cette maison fut considérée
commet un véritable séminaire. On y flrmait
de jeunIes eCel ésitsuitiques Iqui iallaient duis les
campagnes porter la parole de Dieu.

Le réformtîeîsr Jelin CalviImuhabita quelque
temps ce sèiiitiire, dont la haplle était lé-
diée à St. Firmiin. Cet établissement religi-
euux,spprim ncii 17.90, deviît propriété itio-
tale et servit le pi isonr ,cisdant la terreur.

Noigpiret, tin css écrivains le l'époque. ra-
colite ainsi les assassinats doit ce sèuîtinaire fit
le tre :.

Au îîséminaire de Saiiit-Firmin, I, s botr.
reux, lts le massacrer leurs vicl imeS, se ré-
cipitèrent dans Pintéricur tie la maison, qui
bientôm .ire fit: plus qu'tne vtst boucherie.

rue stug rtuisseluit à grands flots sur le.-
lits, (];lits les euîbrcs, chimi les esal iers.
Ici les hommeîrs \'ialis tS tieCi. jetés ]1éîe-uiréle
avec des hommes mrorts oui miotiran'is par les fe-
ijétres, et tombaient sur des pirues, îles haïon-
nettes, des fltuls oit des hallcbtrdes.

I Des prêtres flurent masser s sur lautel qui
leur servait d'asile au momentoùt, genîoix.les
mains placée, sur la poitrine. les yeux dirigés
vu rs le ciel, ils recevaiert la bénédictioni u
plus ancien d'entre eux et denidaiett au Dieu
le la iatre (le ( rpardonner à leur iassassins.

" Dans le nombre clcs qualre vingt onze pr-
tres égorcés à SaittFirmin, en s plus re-
miarqunbiles est Jloseplh-.%\ario Gros, curé de
Suint N icholis dItu Chnirdoltnnet. quii aiviit Iouir
s-s ltroissicens la tendresse d'un père pour ses

SPurmi ses bourreaux, il vit in de ses pa-
roissienîs, et Iluii dit:"N eutn amii,je te reconniais.
-- 1i bie",. ti ! répondit Pianthropipiage, et
tmoi utIssI je vous reconaIîts t je sais que dans
plusi''urs occasions vcuis m'avez rendu service.
-Comme tu idi'ei paies ! répliqua l bon curé
-Ie ie satirais qu'y lhire, reprit !c hourreau;
ce n'est point ia fhuîte la nation le veut ainsi
et la nationi ume paie! -

'A vant achevé ces mot-, le cannibale fit. si-
gne à ses caniîramdcs, tots ensemble saisirent ce
vénérable prûtre et le jetéreiit par la feniire¡;
sa cervelle se répand.it sur le paé, ses tiemi-
lires palpitèrent plusieurs mumles..........Il ie
bougeaplus!...........-Depuris sa mort, on a ou-
vert son testament ;con a trotivé qu'il léguait
tous ses biens aux pauvres le sa paroisse ! ",

La pièce suivante est uîtile à reprodiire:
' Co'nmuzne dc Paris....

" Le citoyen trésorier de la Coinmune paiera

à Gilbert Petit 48 livres ponr prix du temps
qtu'ils ont mis lui et trovi de ses camarades à
l'expédition dles prêtres de Saint-Firnin pet.
da.nt rhuxjours.

" A la maison Commune, ce 4 septembre,
l'an VI de la liberté et 1er de l'égalité, sui-
vant la réquisition qui nous est fite par la sec-
tion des Sans-CIlottes <lui les a mis à louvrage

" Ontsigné: NICOUT et GPROME 1AMARICK,
"Commsnires d(e la Comnune."

I Au clos est écrit:
Reçu la somme lde 48 livres.
"Et il idessous t
Gilbert Petit a fait sa croix. "

Ia'.asD.-D'apr s les rapports reçus d'Ar-
In;1ghî, de Mrmnnghalin, det' f.oit h et dle Wes
mue'at h, la coispirationî mrtitriére ribboniste
rdouble les nalires rdes aicilbles habitants.
On dit que bon uicotu id(le pe'rsoiiies bien digî1,o-
s>ers,ma:iis timitidr's,oit été nvilécs à contribuer
à la souscription ouverte pour la défense de;:
priî'onnîîiers qui vout Ctre mOis cil jttgm'iient de-
vanut une coniniissioi sptôiale ;qu'elles y ont
ahérl, et. de lis, qui'l.lss se sont solennel-
lenet nigag" s à lie pas révéler le fait, re-
doutant la venigeancre terrible qtuî'u ppiellert i
cerainement slir4 elles une révélation; Plhi-
sir'itrs proirietés ont été dévastées, et les pro-
priétaires, maralysés par la ililme crainte,
tremblent le faire connaître letrs pertes à la
polici. D'autres assasinats que celui de .M.
Chambre un de M Dury ont été commis.

-- Eî:core uie tentalive dJe ictrtre sur ui
propriétairdi ut Nord. Il Iaraît qu'il a été tiré
tut couiip de fe:î sur M. George Morant, juge
le paixs,îrês le C ti krm.'ron,ii. da ns le coin té
île Monagha. Quoique qlquers plombs aient
percé son enaeiciiu, M. ilorant n'a pas .ité
blessé.

-Les pliysi.'iîrnws savent qu'un fil de pla-
tine peut eti fln .instairt étre chalttffé à Jouge
par le moyen d'une forte batterie électrique,
ut qute isdas cet état lin tel fil peut couîper
la peau et la chair du corps humain avec plus
de fasicilité qtie les i-Innents les plui. Itrani-
cha ni. Deux clii rîturgieîns de Plhluial de

1aiintîe-Thiérése, de Vienne en Autriche, ont
ait lessai de sis:iiuer. dans quielqtes unes

doe leurs opérations, h il iide platine incanides-
cent aux inistrt uients ordinaires de clirirgie.
et ces ex priencs ont réussi parfaitite ieut.
Une notice lé'aîillée sur ce nouventi procédé
opératoire a été tdro'sée l'académie impj-.
riale des sciences de Vienne.

-t-fu didécouvert dans les souterrains de
l'ancienne Chunbre it s Coniin ounes(A ngleter-
re) le squeiolette parf it ment conservé et re-
ci.vert d ' ,itd'f ificaux, d'n prélat que
lion suppose être w foiîîdaicir du l'abbaye le
Wresttniiî,ter, luiiliitivenent construite sur cet
eipla icemeînt. Cette d&cuîîve rte a excite une

rnde ciiriosité à Londres ; une foule de lier-
son liages politiqples sont allés voir cette renmar-
qi;able reli<î ne, et l'on attendait la visite lui
cardinal Wisenain.

.n cette vilte, Samedi matin.Ile t21 ourant, la Dîme
de 3I. lamis atul,--:o:ganicleelacaibidrate, a mis au
monîde iii fil.

A si. Jacquies oI Arhigan. le 18i du courait, la dame
dg! M. 1Lauliîî lu itl, une fille.

A St. Antoine, le 15 dui courant.ten la demeure de M.
Louis Archaimibaiift, uanme ngéIiquie Alinoite. veuve
dý ïNI. 'hoîîîue wait, -ù' deit 82 ans. Ell était
sSuril de fîi Alutsire Boîia%-eîiiîre Aliiîotle, uîicieu, curé
de St. Antoine.

ANNONCES.

AVIs. AUX INSTITUTEU RS.j lesr t embres i urau des Examinateurs Ca-
!ý 1 I. 'îllîoliques dtîl iisirict le Alontréal, s'assem-
teoi it l la Salle di'Eeole de PEVùebCé, muîati le 2 Mars

prîochaii, à neutif bruies précises A. m. pour pîocéder à
PExsiinenî des Instituteurs qui déircit se pourvoir d'un
diplôme. F. X. VALADE,

S.oB. E.
iLongueil, 20 fé-. 1852·.

LIVRES V UX
MOCCIHTALOGIE. Traité des péchlés contra

les sixième et neuvième commandemenî:'s
du décalugue, et de tuites les questi
Matrimoniales qui s'y rattachîent direrti.-
ment oi indirectement; suivi d'un ai
gé pratique d'emrubryologie sacrée. (I/ lCt
exclusii;ent destinâ ut cler'g.) par P. i
C. DEE1TNY i1 vol S D

ETUD E DE LA MORT, ou initiation du pîrâ-
tre à la connissance pratique fles na-

dies graves et mortelles, et de touCt c,'
sous ce rapport. peur se rattacher à P
ereice difficile dui Saint Miistre i on-
.r)g ' s/cl.lemet d.siné œuz Ecidiîî.
qirsqui. ont c/arge d'ames. par P. .G. C.
i.)EREYCvE. l cul S 3

PRÉCIS DE P[YSFOLOGIE HUMAINE
pour u'rs ir d'inîtrîoe:in aiu e' ild

la philosophie et de la théologieni u m-
suivi d'unt code ahi ég d'h:iófl èr'I-
que ; par P. J1. C. Dannvesy I vol '

ESSAI- P-IILOSOPIl-QUlü sur l'iîîd11; Irc
coms.paraivecl du régime égétal et dî re-

gitie animal sur le phys:que et le 1. o-:1
de l'homme &c., par P. J. C. DFnnRî:;V.,
1 vol 'q .

TIIERAPEUTIQUE APPLTQMIEE.on itrni-
lecain ts spécialix de 11 pltipart li ni
dies chroui lues, par P. J. C. Dznr.sy 'El
1 vol 12 m.

LE BOUCLI E R DE LA FOI, on mi nel des
catholi1 ues, par M. UAaé M.PutNT, I
vol 12 . .

LA CI-IAINiE DE VÉRITÉS. ex osition phi-
losolhiî ue et populaire dis fîndeen
de la Religion. dédièe aix îlenI les
p.sous, par I. L'AnBe FotruC<os., I vol

Eu von e chez
E. R. FA1IE, & C ..
Ruîc St.-Vin cent N . 3.

20 Février 1852.

CIHA1EM6fT ifEGL/SE, ETC,, t 7ff,
COMMANEmS POUR L'EUIE.

R Souessignè inrorme îs repeîeteOmt nmM. le
j Qui .>.. qu'il recelia avec It)L%îcoil i t cC0lU~

saue. les odius qunoitka }imiiîli confi eri
Vltt?.s.ORiNtME NrTS DTEGLISE ou toil .:u.cl ohjt.
qulon<déuiiî a it raire venir (il-:itipe; it espère im wi'-
ceux qui phoot i leur collan:c' arint à se fIü:r-
er de lui ,avoir donné la pi és7renIce, vis que soin aliîr0 .M
Josr 9 CasîL de Quiébec, qui vient de partir p n
Eupe, n fera lui-mme te hoix, u qu'it peut i-i

adresser ses commanides à
J.-B. ROLLAND,

No. a Rie st. 'iiceait.
9 février 1852.

CCMOgM4A/IfES Pl/ 14 FRA/V'CE,
ES soissiignés expédient toutes les semainCr': pa

jJ steamer,ýlei comindeiles pour la France. L.s pîr.
sonnies désireuses de les charger Ile pques ord,, pu
Lîvaî,s, Gna.vu>Es, C.aas2s Cf:oî:î.arit;Es. ClOuEs
MUsIQUE, INsTî:MEN.Ts DE CigRUcîn Oti. Ou(le ci0t'
autres .lare andi<es Fraiçaises, sont priées de vouloit
bien les transmieuire le plhtôt possible.

E. 1 . FA13PE & Ci.
N .3 meS.V.a

Montiéal, 16 Janvier 1852.

F 1104MAGEIDE G1RUYERE, lòre qualité, P.
i Is. 6:1. lalb. à Vendre parE.nP. FABRE & Ci.

16 lan1.182 2

QiEL1IS 1f/125 SEIILEJWE//
A LA VHEILLE SALLE DE LECTURE,

RUE ST. JOSEPI-, DERRIER E LA

GRANDE EGL!SE.

UNE GRANDE EXHIBITION fD .
LA plus grande collectioni dui monem. consenant plus tic-
r60I) statuettes répréeitnt tes Eveiemles Prî:ri-

paux deî I laVie du Sauver
- DEPUIS-

L'Aimonc'ialio ei la Ste.-Vie .insqu'à 'Asrension de
noire sceiiceur, occupanut un rsfîlred le 200 pie:ds dl loi.
cIique stî'lîne iccompuglée d'nilitîe i Iel re Eni DPI lef par
'aristrcé!àbre C.J. Bartholomew, Eer.Auss huit iu

chilioisî's.
Cetî al, 24 janvier, 1S52.

ViS.
N jeunehomme, muni de bonnes recommaî:dations
désirerat se placer comme Instituteur.
S'adresser àl I'Fvché.

Montréal, 24fév. 1852.

-Eh l niais, vous conntissez le genre Vaiu
Dyk ! Vous savez mieux que persounîe dce quei-
le tbondante richesse le pierres prcie-uses et
de fleurs il zi enîtomiré ses iigures ! Ne semble-

purs qusti' leurs pieds les diamanits vout s'é-
pianouir en efleurs et Ille les fleurs vout deve-
nir des diaiaiins?

-N'avez voius pas, lonsieir, uxe lettre tde
M. votre père à me rer.Fttre,dil froidement le
peintre de Vriinlt ?

-Ahi ! mille pardons, la voici, s'écria le
Bos,cii tirant le st poche ntiti rouleau élegamr-
ment noué avec uni fil de soie : j'aurais dû
vuts l'a rerniettre .en reîurant, n iais li. petite
scène avec ces grossiers furgerons d'en fice
m'avaitlit un pe troublé, et plus tard voire
travail et votre atuclante conversation
avaienit itòretenit Citivé mon espit.

De.Vriindt ouvrit la lettre, la parcourut tra-
pidmenioit et dit :

-M. votre père semble satisfuit do vos pro-
jets.

-C'est potur liii uni grand honneur, répoi-
dit deL Bos, que ut mire voir che rcier la félici-
té dans cette tuttior ; la beauté et la grâce ra.
visstnte de votre adirable fille ott ravi mon
eSur, et muon père, pénétré :le la bonité avec
laquelle vous voiulei bien mn'tider à ie Iepois.
ser duns mon art, I'a prescrit Ie n'écouter
que oun emSur aimtt, et votre avis paternel,
pouir toltes les conitis du contrat.

-Je reconnaiis les procédés le votre père,
dit de Vrindit, j'spèril qu de soi côté MAir
guerite est conteinte.. Lui avez-vous parlé aut-
jourd'huti, maître de Bos 1

-Elh l mon Dieu non.... I far bliiei que je
vois avue que la manière d'lre de made-
mroiselle votre tille n'est pas enîcore ce que je
pourrais dsirer ; non ps que je cuigne de
lui déplaire ! Dieiumerci ! je nie désespère pas
de dissipur à la. flammtue dm.in i îamour l'air
froid et ir:différe'oint q(ue votre charmante fille
feint dle prendre quand je luti parle. Seule-
ment jusqu'ici elle n'est pas pour moi ce que
je peuros avec droit... ce que, à -vrai dire, il
me serait permis d'epérer d'ue jetne ier-
sonne pour (lui je ie déclare. aussi franche-
ment.

De Vrinrdt se tut, se 2econa lia tête, ce à
quoi nean-louis ne prit pas aitremen t garde,
continuantit sous l'nppaîrenice de la modestie à
faire ressortir adroitement, pensuit-il, soi tmé-
rite, à mîtanifester soi étonnement de la froi-
dour de Marguerite, et à demander quel pe-
vîtit être son blu dans cette petite manou-

-Soyez tranquille, répliqua à la fin de
Vrinidt, si j'<urloine, Marguerite obéirar. I-

î'ust pas d'usage dins ua famille que les en
lus aient une volonté ; les ciutans mnuquent i
d'expriece' et par consitient de jugement.
Mais quant à vous, Nonsieur, permrcttez-mroi
de vous doni uer, in mi unonuseil : c'est ielui
dagir avec un peut nlusi 'surunce et de
chercher davantag de vous rendre agréaîble
à la jeune fille ; car il ime rélupugterait, je vous
l'avoue, d'employer lt sévérité envers mn u-
nique enfanît, qui d'ailleurs tue donne tant de
conîsolintion par soi hon ecur et sa piété.

De Bos s'inclina et di.t en souriant :. Dés de-

t -~ .-- ~

main, je mettrai à eNeuetioii vos bons avis.
Il se netiru, et obitit eu parmtnt de Wa suretn-
teio ui'elle lu lit sortir par une parte de derrière

uiii conduisait dans ni'e rite écartée, er.r il
S'aunitinulle envie de repasser devt laI for-
ge. Margn:rite le suît, qui plus est, e'lue
i atvit vu la scène aven .Mesis, c ui aivait
augmenté soi uintrt tpour celti-ci et son éli-
guement Iur ie aune ieinire. Elle attendit
avec impatience'lieut re à laquelle e-le dû-
viit, le lendemaini natin,arranger l'atelier de
soli pèrei uit is Queiittii ute puarut pas à la for-
g-, m ce jiur, ni le lendemain.,.

Huit long jours s'èaient écoulés stns qu'il
fût revenu.M lrguerite vivement tîlarnée
apprit que le forg'ron était danruse-'

ent malae, et (e uprivé le tout ce qui
pourrait soulageramliouri tiuer son état, il
l'empirait encore lui-même par la pensée dl-
chirtnte de 'avenir de t pauvre mère, s'il
t'eait à sînecomuiler, uIt imôme s'il n'échappiit
à la imort par tuielente et aliéilîloeconuviles.
cmtiiZi. Marg iuerile pr fundmnt iuie, i.
put s'elmp er le verser d'abondantes Iarimis,1
et lt vieille pareile se sentit remnée jumpîu
fondt duCour. Naturelicient-bonne et comn-1
patissants, tues-deux femmies tinrent aussitôt
conseil pouir aviser di quelle airnière ouicitir-l
rai venir tu secours dut jeune malade et de
sa iôère. Le moyen le 1pluis expîeditif était1
de leur faire passer dI l'argent ; mais. Mar-.
guerite ne pouvait s'y r soudre.dans la crainte1
de blsser leur délicatesse.Il fut décid nu'oni
enverrait la fidèle Brigitte, femi uitlde courfi-
ance dle la iunson,.leur orterchaiquie jout desi

metssaius et savoureux, en la chargeant de raitquela maladlie le Qucntiti devait être

s'former de ce qui poramit être le plus utile cauîsée par une a lfilion male et par sni

à cette inpressante imilie ; mais en lui ne- habituelle et prol.mile meuélricolie. Ai1,.:,
coimîunldatit bien de ire pas dire le nom de ulhnt. les ongues suires d'hivir qui h:s

ceux pui P'envoyaietil. Brigitte s'cquuitta de deux cousiies passaieit à tmavailler eusmb',
sa missionil ave zle et iintelligencE. .n eu- la pauvre veu ct sun fils faront-is le coi-

t Mut. dniiis eette pauvre demeure,elle fut frp- nuel sujet de leurs eutretiens.

pée de la propret xtrume qui y régnait, ut Cependairt, idé par les soinst id u:tuir,
qnd elle cuit remis à: la bonne mère les pro- par les medicamen ~t par uie hitrrriture

visiouns qu rnferiait.n paiitnier qu'elco tenait approplée à ses besciios. Quieu'in ecorismençaà
au bras,et qu'elle lIi annonça qu'envoyée par se rétAbhir, et bien qu'il ne ilélndit pas iii

une bienUfaitriceîinconnue, elle reviendRit mèdCC le flire esser la pricipIlcau-e ie

ainsi chaque jotur, luluaonne mtronne, pén. satîu mal2adie, les soins ut 'e repos le uit

trée de reconnaissaice, prouva tu jyemux at- bietôt el état le se lever et de. pr:atge-r

tendri'sient ; elle se confondit in reimerci-. avec sa mère sa nourriture smulits. et For!.t-

meus, et excusai:on fils,tropaccabléi par la fiatequoelur envoyait l:t.i bioufuitrie i:u

fièvre opoir pUVIiexpriier lui-mme sa connlue. C'est u va ique la dîotmie vuv

rt itud(.e. B, igitte insista ncore pour q- iavailchsrehé à le cmounaiure ; P'h bile liaso

le jme uutle imiqutt hti-tmm tout ce de, Brgit te savait esquiver loUs liéges qu.e
qu'il croirait pouivoir le souilager, et Gertrude, li tendient la euriosité et la recounm s-

tuichée de.rant de bout, réondUiit vec épnu -ce. Toutefois, elle n arut uas muaL finri e

eent à ses qeitstions. De ::elte manière laussant entrevoir ait jeune cotialese. que-

M.arguerite obtint une foule,le reonseiniermo , 'oM et de sa peine secrète, et ltre qi s'uti.

et de détails pretieux p our elle. Brigitte avuait rissait.s actsve.et à ses umux, puviin

v u du reste d ses popres yeux qne presque bien ne former qu'une seu! e et innu tuursi.

tonts chmoses manquaient dans landemie du o.

june mulide, et. sirtcu.titi nmluecilt on y , (Oh0ry

-nvya elui de la maison, et ces ditnes se I
riirett les-mêèmes à confectionner ct litige - --

et d'autres oljets pour remettre à la veu-tve, E N S E. .
car ce n't it jauu is que de lauv ve aque par- U n essid pas m em.. au xi Wtt p-
luit M rguterite. Elle ne ianqua pas de purendare.
rapporter fidèîe u nt ce u l'le avait appris J . J Ru s anu a<it: I hom m- ar .
de Hlatteur tu sujet tu bcnjeune liommie, nonî est uit atuimraldgneéré ' ï peq ufili
pltus que la rdéciiratUn du iedecit, qui assu- idoit donue tn tire à.le m.taumor e n br.eute 2
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